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prolongation 


L’article arabe « al » n’est pas séparé du mot qu’il définit par un tiret, car ils 
sont liés l’un à l’autre dans la prononciation et l’écriture. 
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Au nom d’Allâh le Très-Miséricordieux, le Particulièrement- 
Miséricordieux. 

Louange kAllâh, que la bénédiction et la paix soient sur l'envoyé d Allâh. 

J'ai donc relu et corrigé le livre « d’après YAkhdariyy », écrit par le chaykh 
distingué, le vérificateur et juriste, ‘abcl-Allâh Althaparro alfirançiyy, et il 
s'est avéré que tout ce que contient ce livre est conforme à l’avis 
prépondérant de l’école mâlikite. Quelle chance pour les étudiants du fiqh 
mâlikite ! Qu’ Allâh récompense l’auteur par le bien de la part de l’école 
mâlikite ainsi que de la communauté musulmane. 

Ecrit par : 

Mouhammad Alamîn (Alamânah) ibn Addâh, 
professeur à l’école traditionnelle de Nabbâghiyah, 
le 17/06/2009. 
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Les devoirs du moukallaf \ le chargé des obligations. 

Les croyances : 

[Le premier devoir qui incombe au moukallaf. ,] qui est le pubère sain d’esprit, [est 
l’assainissement de sa foi] en connaissant par la voie de la réflexion ce qui incombe à 
Allah et aux envoyés comme attributs, car l’on ne peut imaginer de façon rationnelle un 
dieu ou un envoyé si ce n’est paré d’attributs spécifiques conformes à ce qu’il est 
réellement. La foi acquise par la réflexion sera ferme et enracinée dans le cœur, étant le 
fruit de la certitude, non d’une imitation aveugle. 

Le monde est une preuve indubitable du fait qu’il a un créateur, qui est Allâh le Très-Haut. 
Il incombe donc au Très-Haut « l’existence » et « d’être le premier sans commencement », 
ainsi que « la persistance », étant le dernier sans fin, et « l’unicité » : Il n’a pas d’associés, 
nulle divinité si ce n’est lui, sans rival ni opposant, enfant ou compagne. Il lui incombe 
également « la richesse », tout ayant besoin de lui et lui n’ayant besoin de rien, « le fait 
qu’il soit différent de sa création », rien ne lui est donc semblable, ainsi que « la vie, la 
volonté, la puissance et la science, » de même que « l’ouïe, la vue et la parole, » car Ton 
ne peut imaginer un créateur inférieur à ce qu’il a créé dans ses attributs. 

Allâh a réservé les miracles aux prophètes parmi tous les hommes, prouvant ainsi qu’ils 
sont réellement les envoyés de leur seigneur. On ne peut imaginer de façon raisonnable 
qu 'Allâh envoie un envoyé qui mentirait à son sujet : il incombe donc aux envoyés « la 
sincérité », ainsi que « l’infaillibilité », car ils sont des exemples pour les hommes, 
préservés de la désobéissance à leur seigneur. Il leur incombe également « la 
transmission, » ils ne cachent donc rien de ce qu’ils ont été chargés de transmettre. 

Nous attestons donc qu’il n’y a de divinité si ce n’est Allâh, et nous attestons que 
Mouhammad est l’envoyé d’ Allâh, que la bénédiction et le salut A’ Allâh soient sur lui, et 
que le Qour’ân est véritablement la parole A Allâh. 

Les comportements : 

[Ensuite] il incombe au moukallaf après cela [de connaître ce qui lui permet de parfaire les 
obligations le concernant personnellement, comme les règles de la purification, de la 
prière et du jeûne. 

Il lui incombe de préserver tous ses membres autant qu’il le peut, comme sa langue des 
paroles obscènes et laides, ou de conditionner la prise d’effet du divorce à l’occurrence 
d’un événement particulier] en disant par exemple : « si je fais telle chose, ma femme est 
divorcée », [ainsi que du mensonge et de la médisance] qui est le fait de dire en l’absence 
de ton frère ce qu’il réprouverait qu’on évoque de lui, [et du commérage] qui est le fait de 
colporter les dires des gens 
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afin de semer entre eux la discorde. [Il lui incombe de préserver son regard de l’interdit, 
comme le fait de regarder une femme lui étant étrangère,] n’étant ni sa femme ni de ses 
proches parents, sauf s’il regarde son visage ou ses mains, sans chercher ou trouver par 
cela une jouissance, [ainsi que son ouïe de ce qui n’est pas permis, comme le fait de jouir 
de la parole de cette dernière, et de préserver sa main du vol, de la violence et du meurtre,] 
sauf pour une raison valable dans la loi musulmane [et son ventre du fait de manger de la 
viande non sacrifiée ou de porc ou de boire du vin, et son sexe de commettre la 
fornication] qui est les rapports sexuels de l’homme avec autre que son épouse ou son 
esclave femme. 

[L’orgueil,] qui est le fait de se montrer supérieur aux autres, [est interdit,] car la grandeur 
n’est que pour Allâh, [ainsi que l’autosatisfaction, qui est le fait de se considérer meilleur 
que les autres] et de s’en satisfaire, [la distraction vaine,] qui détourne de l’évocation 
d 'Allâh comme le jeu de dés, [l’ostentation,] c’est-à-dire faire une chose afin d’être vu par 
les gens pour être considéré par eux, sans la faire pour la face d 'Allah, [de faire savoir aux 
autres les bonnes œuvres que l’on a faites,] car il est possible de faire quelque chose 
sincèrement pour Allâh puis de le divulguer en se vantant, ce qui peut annuler sa 
récompense. 

[Il est interdit également de consommer l’argent d’autrui sans son plein accord,] en le 
contraignant par exemple, [ou en contrepartie d’une intercession,] en prenant un salaire 
afin d’intervenir pour régler les besoins des musulmans, sans pour cela rencontrer fatigue 
ou difficulté, car c’est alors consommer l’argent sans bon droit. Par contre, si cela coûte 
des efforts, il est permis de prendre un salaire en compensation. [Ou au nom de la 
religion,] en faisant apparaître les signes d’une piété qui n’est pas réelle, afin que ceux qui 
espèrent la bénédiction des gens pieux lui fassent des présents. Par contre, s’il est 
réellement pieux, il peut prendre ce qu’on lui donne. 

[Le musulman est le frère du musulman, il ne lui est pas permis de le repousser, de 
l’humilier, de l’insulter, de le jalouser,] en espérant qu’il perde ses bienfaits, [de le 
détester, de le critiquer, de faire allusion à lui par un coup d’œil afin de le dénigrer, ou de 
l’avilir] en diminuant sa valeur. [Il ne lui est pas permis de le regarder d’un regard 
blessant ni de lui faire peur, sauf pour une raison valable dans la loi musulmane, comme le 
fait qu’il soit un débauché] qui commet de grands péchés en public. [Il est alors 
obligatoire de s’en écarter, et il n’est pas permis de lui tenir compagnie, ni de s’asseoir 
avec lui sans y être contraint.] Peut-être que cette dureté suscitera de sa part le repentir. 

[Le musulman doit donc aimer pour Allâh, détester pour lui, se mettre en colère et se 
satisfaire à cause de lui. Il doit également ordonner le bien,] qui est l’obéissance à Dieu, 
[et interdire le mal,] qui est la désobéissance à Dieu. [Il lui incombe également d’avoir le 
meilleur comportement avec ses parents,] même s’ils sont mécréants. [On ne recherche 
pas la satisfaction des créatures en encourant par cela la colère du créateur. Allâh l’élevé, 
pureté à lui, a dit : { Allâh et son envoyé sont plus à même à ce qu’ils les satisfassent, s’ils 
sont croyants] et l’envoyé, que la bénédiction et le salut soient sur lui a dit: «pas 
d’obéissance à une créature si elle est une désobéissance au créateur ». 

Il incombe au musulman qu’il se repente à Dieu] en revenant à lui par l’obéissance [avant 
qu’il ne soit en colère contre lui. Les conditions du repentir sont qu’il regrette ce qu’il a 
commis comme péché, qu’il le délaisse sur le champ s’il est en train de le commettre, et 
qu’il prenne la ferme décision de ne plus y revenir pour le restant de sa vie. Il ne lui est 
pas permis de retarder le repentir et de dire : «j’attends que Dieu me guide », et cela est 
un signe de malheur, d’abandon,] Allâh le laissant alors dans sa transgression, [et 
d’aveuglement du cœur] qui ne discerne alors plus le bien. 
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[Il doit également respecter les limites placées par Allah et se prémunir de lui en exécutant 
ses ordres et en évitant ce qu’il a interdit. Et il ne lui est pas permis de faire une chose 
avant de savoir quel est le statut qu ’Allâh lui a attribué. Il demandera alors aux savants et 
suivra l’exemple de ceux qui prennent comme modèle Mouhammad, que la bénédiction de 
Dieu et son salut soient sur lui, qui guident à l’obéissance d ’Allâh et qui mettent en garde 
contre le fait de suivre le diable. Il ne doit pas se satisfaire de ce qui a satisfait ceux qui 
ont fait faillite,] en perdant leurs âmes et leurs œuvres, [gâchant leurs vies en délaissant 
l’obéissance à Dieu le très haut. Oh ! Que leur perte sera grande et que leurs pleurs seront 
abondants le jour de la résurrection. Nous demandons à Dieu, pureté à lui, qu’il nous 
facilite de suivre le chemin de notre prophète et intercesseur Mouhammad , que la 
bénédiction et le salut d ’Allâh soient sur lui.] 


Les conditions de la prière : 

[Les conditions de la prière sont quatre,] il faut absolument les respecter avant de la 
commencer : [être purifié du khabath et du hadath, cacher la partie du corps appelée 
‘aorah, et s’orienter vers la qiblah. Ces conditions sont obligatoires si l’on s’en souvient 
et que l’on est capable de les respecter, sauf la purification du hadath qui est obligatoire 
dans tous les cas.] 


Les différentes sortes d’eau : 

[La purification est de deux sortes: la purification du hadath] c’est-à-dire ici ce qui 
annule l’ablution ainsi que le lavage complet, [et que le corps et les vêtements du prieur, 
ainsi que le sol qu’il utilise pour prier soient purifiés du khabath ,] c’est-à-dire des 
matières impures. [Le tout n’est possible qu’avec de l’eau pure] en elle-même [et 
purifiante] pour autre chose, [qui est celle dont ni la couleur, ni le goût ni l’odeur n’a été 
modifié par ce qui n’est généralement pas présent dans l’eau. Il n’y a donc pas 
d’inconvénient à ce qu’elle soit modifiée par la terre, l’argile,] qui est une terre rouge, [la 
terre salée ou les algues vertes présentes au dessus de l’eau lorsqu’elle reste longtemps 
immobile, ou autre,] comme tout ce qui se développe dans l’eau. 

[Par contre si l’eau est modifiée par ce qui n’est généralement pas présent avec elle 
comme l’huile ou tout corps gras comme le beurre ou la graisse, ou les saletés accrochées 
à la laine et aux pattes des bêtes de troupeaux, ou le savon, la saleté ou autre, l’eau est 
alors toujours pure mais non purifiante] pour autre chose. On l’utilisera alors pour les 
besoins quotidiens comme la cuisine ou pour boire, mais non pour l’adoration qu’est la 
purification. 

[Et si l’eau est modifiée par un corps impur, on ne l’utilisera pour rien,] ni pour la 
purification ni pour les besoins quotidiens. [Et si une impureté s’est mélangée à l’eau sans 
pour autant la modifier, on réprouvera son utilisation si une autre eau est disponible.] 

La purification du khabath : 

[Lorsque l’impureté est localisée,] comme l’humidité due à de l’urine sur une partie d’un 
vêtement, [on lavera son emplacement] seulement, [et si l’on ne le connaît pas, on lavera 
le vêtement complètement. Celui qui se demandera si un corps impur] dont la présence est 
certaine [l’a atteint,] comme s’il était rentré aux toilettes puis avait uriné et s’était ensuite 
lavé avec de l’eau, puis avait trouvé de l’humidité 
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sur son vêtement sans savoir si c’était de l’eau ou de l’urine, [aspergera] de la main son 
emplacement. [Si quelque chose l’atteint,] comme s’il était par exemple en train de passer 
dans une rue et qu’un liquide dégouline sur lui du toit d’une maison, [et qu’il se demande 
s’il est impur, il n’aura pas à asperger] car la présence d’un corps impur n’est pas 
confirmée, contrairement à l’exemple précédent, et les choses sont considérées au premier 
abord comme pures. 

[Se souvenir de la présence d’une impureté en prière annule cette dernière, sauf si l’on 
craint que son temps imparti s’écoule,] même si c’est son heure ikhtiyâriyy, car le fait 
d’effectuer une prière dans son temps doit être respecté, même si l’on doit pour cela prier 
avec une impureté. 

[Celui qui priera en oubliant la présence d’une impureté, puis s’en rappellera après le salut 
final] verra sa prière valable, et [il recommencera sa prière dans le temps imparti à cela,] 
jusqu’au jaunissement du paysage pour Azzouhr et Al‘asr, et jusqu’à l’aube 
pour Alma ghrib et Al ‘ichâ’, et jusqu’au lever du soleil pour le Soubh. [Toute répétition 
d’une prière dans son temps est appréciable,] mais non obligatoire, [et tout ce qui est 
cause de renouvellement d’une prière obligatoire dans son temps n’est pas cause de 
renouvellement pour une prière dont le temps est écoulé, ou pour une prière surérogatoire. 
Celui dont le vêtement est impur et qui n’en trouvera pas d’autre pur, et qui n’aura pas 
d’eau pour le laver, ou qui craindra l’écoulement du temps de la prière s’il le lavait, priera 
avec son vêtement impur, car il n’est pas permis de retarder la prière de son temps à cause 
d’une impureté. ] Celui qui fait cela désobéit donc à son seigneur. 

[Celui dont l’estomac rejettera du qalas,] qui est un liquide semblable à l’eau, [ou du 
vomi, alors qu’il est en prière, n’encourra rien de préjudiciable s’ils sont purs,] 
le qalas étant toujours semblable à l’eau qu’on boit dans ses caractéristiques, et le vomi 
ayant encore l’aspect et la couleur de l’aliment mangé, [et s’ils sont en petite quantité, 
sinon la prière sera annulée.] 

La purification du hadath : 

Le petit hadath 

[L’ablution,] qui est une purification par l’eau comme nous allons l’expliquer, [est 
obligatoire pour celui qui désire prier s’il est survenu ce qui l’annule. Les choses annulant 
l’ablution sont le hadath ,] c’est ici ce qui sort habituellement des orifices du devant et du 
derrière, [et les causes] pouvant l’engendrer. 

[Les ahdâth sont l’urine et le liquide prostatique, qui est un liquide fluide sortant du sexe 
en érection accompagné d’une petite jouissance, à cause du toucher, du regard ou de la 
pensée] aux choses relatives au sexe. [Sa sortie oblige également,] en plus de l’ablution, 
[de laver toute la verge avec l’intention de la purifier de la petite janâbah , mais pas les 
testicules. En fait également partie le wady,] qui est un liquide blanc épais, pouvant sortir 
après l’urine, ainsi que [les excréments et le pet. 

Les causes sont la perte de la raison par évanouissement, folie, ivresse ou sommeil 
profond,] dans lequel on ne perçoit ni les voix, ni la chute de quelque chose que l’on tenait 
dans la main, [ainsi que de toucher une femme si l’on a l’intention d’éprouver du plaisir, 
ou si Ton en éprouve effectivement, de même que le baiser sur la bouche,] qu’on y trouve 
du plaisir ou qu’on le convoite, ou si l’on n’a aucune intention particulière. Par contre, 
embrasser une personne sur la bouche à cause de son départ ou par miséricorde sans 
trouver en cela du plaisir n’annule pas l’ablution. [Et] pour finir, [toucher la verge avec 
l’intérieur ou les côtés de la main ou des doigts. 
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Celui qui doutera sur le fait qu’il a annulé son ablution devra la refaire, sauf s’il est 
soumis au doute de manière obsessionnelle,] c'est-à-dire régulière, une fois par jour 
minimum, [auquel cas il ne lui incombe pas de la renouveler.] 

Les interdits liés au petit hadath : 

[Il n’ est pas permis au non ablutionné de prier, d’effectuer des circonvolutions autour de 
la Ka‘bah , de toucher un exemplaire du glorieux Qour’ân ou sa couverture, ou une 
tablette sur laquelle du Qour’ân serait écrit, que ce soit avec sa main, un bâton ou autre, 
sauf pour celui qui l’utilise pour apprendre,] même si c’est un exemplaire du Qour’ân 
complet selon l’avis en vigueur, [ou le professeur pour corriger] la tablette de l’élève. 
[L’ enfant est comme l’adulte pour ce qui est de toucher le Qour’ân , et le péché revient à 
celui qui le lui donne. Celui qui priera sans ablution par paresse,] sans toutefois contester 
son obligation, [est désobéissant] mais non mécréant selon l’avis prépondérant, [et 
commet un grand péché] car il délaisse par cela la prière, [qu ’Allâh nous en protège.] 

La purification du petit hadath par l’ablution : 

[Les obligations de l’ablution sont sept,] elle n’est valable que si elles sont au complet : 
[l’intention,] lors du lavage du visage, d’effectuer l’obligation de l’ablution, ou de se 
purifier du hadath , ou de permettre la prière, [puis le lavage du visage] en versant de l’eau 
dessus et en le frottant. Ses limites en longueur vont de l’endroit où commencent à 
pousser généralement les cheveux jusqu’au bout du menton, et en largueur d’une oreille à 
l’autre. [Il est obligatoire lors de l’ablution de peigner la barbe clairsemée] qui laisse 
apparaître la peau du visage [avec les doigts,] et de laver de la sorte l’extérieur et 
l’intérieur de la barbe, ainsi que la peau qui est en dessous, [mais non la barbe drue,] pour 
laquelle on se contentera de laver son extérieur. [Par contre il est obligé de la peigner lors 
du lavage complet, même si elle est drue. 

Puis le lavage des mains et des avant-bras, coudes compris, en frottant obligatoirement 
entre les doigts, puis le frottage de la tête] en passant les mains mouillées sur sa totalité. 
Ses limites vont de l’endroit habituel de la pousse des cheveux jusqu’au creux de la 
nuque. Ce qui est derrière les oreilles ainsi que les tempes font partie de la tête. 

[Puis le lavage des pieds, chevilles comprises, et il est apprécié de frotter entre les orteils. 
Puis la friction,] qui est le passage de la main sur les membres lors de leur lavage, [et de 
faire l’ablution d’une traite,] sans interrompre le lavage des membres pendant un temps 
qui leur permettrait de sécher avant la fin de l’ablution. 

[Ses sounan ,] une sounnah est un acte non obligatoire que le prophète sur lui la 
bénédiction et le salut pratiquait de façon régulière et en public, [sont huit : laver les 
mains jusqu’aux poignets trois fois au commencement,] en dehors du récipient en ayant 
alors comme intention de faire les sounan de l’ablution, ensuite il formulera l’intention de 
l’ablution obligatoire lors du lavage du visage. Et s’il le veut, il formulera l’intention de 
faire l’ablution, ses actes obligatoires comme ses sounan, en se lavant les mains, et 
conservera cette intention jusqu’au lavage du visage. 
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[Puis le rinçage de la bouche] avec de l’eau qu’il recrachera ensuite, [et de l’intérieur du 
nez en aspirant l’eau, puis en la rejetant] en soufflant après avoir pris le haut du nez avec 
l’index et le pouce de la main gauche. 

[Puis renvoyer les mains de la nuque jusqu’au devant de la tête lors de son frottage,] si les 
cheveux sont courts ; par contre s’ils sont longs il frottera leur dessous et ne frottera pas 
de nouveau leur dessus. [Puis frotter les] deux faces des [oreilles ainsi que l’intérieur de 
leurs trous, et renouveler le mouillage des doigts pour cela, et respecter l’ordre évoqué 
pour les obligations de l’ablution. 

Les actes appréciables de l’ablution sont huit : l’évocation du nom de Dieu] en disant 
bismillâh au commencement, [le brossage des dents,] même si c’est avec un doigt, [la 
deuxième et la troisième fois pour le rinçage de la bouche et du nez, et pour le lavage du 
visage, des mains et des pieds. 

Puis commencer par l’avant des membres lors du lavage et de la tête lors du frottage, laver 
les membres droits,] la main et le pied, [avant les gauches, et n’utiliser que peu d’eau,] 
mais il faut que l’eau coule sur le membre, sinon ce serait frotter et non laver, [et l’ordre 
des sounan ,] qui est de se laver en premier lieu les mains jusqu’aux poignets trois fois 
avant de se rincer la bouche, de se rincer le nez après la bouche, de renvoyer les mains au 
devant de la tête après s’être rincé le nez, et de renouveler le mouillage des doigts pour 
frotter les oreilles après avoir renvoyé les mains au devant de la tête lors de son frottage, 
puis frotter les oreilles. 

[Celui qui oubliera un membre obligatoire de l’ablution puis s’en rappellera peu de temps 
après,] avant que les membres n’aient séché, [fera le membre oublié avec l’intention de 
compléter l’ablution, et refera les obligations qui viennent après lui] afin de respecter la 
sounnah de l’ordre entre les obligations. [Et s’il s’en rappelle longtemps après, il fera le 
membre oublié seulement. Celui qui oubliera une partie d’un membre se contentera de la 
laver avec l’intention de compléter l’ablution] et ne relavera pas le membre dans sa 
totalité, ni les obligations venant après lui. [Les prières effectuées avec une ablution 
incomplète seront nulles, il recommencera donc] impérativement [les prières obligatoires] 
après avoir complété l’ablution. 

[Celui qui laissera la sounnah du rinçage de la bouche ou du nez ou le frottage des oreilles 
ne recommencera pas ce qu’il aura prié ainsi, et fera la sounnah oubliée pour les prières 
futures. Celui qui se rappellera le rinçage de la bouche et du nez après avoir commencé à 
laver le visage ne les fera qu’ après avoir complété son ablution,] car l’ordre entre les 
obligations est sounnah, il ne convient donc pas de l’entrecouper par des sounan qui ne 
sont pas à leurs places. 

Le grand hadatli : 

[Le lavage complet du corps,] les détails le concernant sont exposés plus loin, [est obligé 
dans trois cas : la janâbah, les règles et les lochies. 

La janâbah est de deux sortes : la première est la sortie du sperme] d’un homme ou son 
équivalent pour une femme [lors du sommeil, ou en veille par cause habituelle de 
jouissance, comme la masturbation, les pensées voluptueuses ou autre. Le sperme de 
l’homme est un liquide blanc et épais, sortant par giclées et accompagné d’un grand 
plaisir. La deuxième sorte est l’accouplement, qui est la pénétration du gland,] c'est-à-dire 
la tête 
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du sexe, [dans le vagin ou le derrière] même s’il n’y a pas éjaculation. [Il n’incombera 
rien à celui qui verra dans son sommeil comme s’il s’accouplait, s’il n’éjacule pas pour 
autant. Celui qui trouvera sur son vêtement du sperme sec sans savoir quand s’est produite 
l’éjaculation aura à se laver et considérera les prières effectuées après le dernier sommeil 
passé en portant le vêtement souillé comme nulles.] Il recommencera donc celles qui sont 
obligatoires. 

[Les règles sont le sang sortant du sexe d’une femme pouvant habituellement être 
enceinte,] étant âgée de neuf à cinquante ans selon l’avis prépondérant. [Une femme a ses 
règles soit pour la première fois, soit pour la deuxième fois ou plus, soit en étant enceinte. 
Le maximum de la durée des règles pour celle les ayant pour la première fois est de 
quinze jours.] Ensuite les pertes seront du sang de maladie appelée métrorragie ; la femme 
se purifiera alors. 

[La femme ayant eu ses règles plusieurs fois prendra comme durée de référence pour les 
fois à venir la plus longue, et non la plus fréquente ; si le sang continue à couler après la 
dite durée, elle y ajoutera trois jours supplémentaires, tant que le total ne dépasse pas 
quinze jours.] 

Si elle a la première fois trois jours de règles, puis cinq la deuxième fois, puis trois la 
troisième fois, la durée de référence pour la quatrième fois sera cinq jours, car c’est la plus 
longue, même si c’est la moins fréquente. 

Si le sang continue à couler la quatrième fois, elle ajoutera les trois jours de supplément à 
sa période de référence qui est cinq jours, la durée totale des règles sera alors huit jours ; 
puis elle se lavera, même si le sang continue à couler, car c’est un sang de métrorragie, 
non de règles. 

Si le sang continue à couler la cinquième fois, elle observera sa nouvelle période de 
référence qui est huit jours, puis y ajoutera les trois jours de supplément, ce qui fera un 
total de onze jours ; le sang coulant ensuite sera considéré comme métrorragie. 

Si le sang continue à couler la sixième fois, elle observera sa nouvelle période de 
référence qui est onze jours, puis ajoutera les trois jours de supplément. 

Si la septième fois le sang continue à couler, elle observera sa nouvelle période de 
référence qui est quatorze jours, et n’ajoutera qu’un seul jour de supplément, atteignant 
ainsi le maximum de la durée des règles qui est de quinze jours, et le sang coulant après 
cela sera métrorragie. Et cette durée sera sa nouvelle période de référence pour les règles à 
venir, et elle n’y ajoutera pas de supplément. 

[Une femme enceinte ayant des règles dans les trois premiers mois de grossesse se 
comportera comme celle qui a ses règles habituellement,] selon l’avis le plus fort ; elle 
considérera donc sa période de référence plus les trois jours de supplément que l’on 
rajoute s’il y a lieu, [et après trois mois, le maximum de règle sera de vingt jours,] et elle 
n’y ajoutera pas de jours supplémentaires ; [et après six mois, trente jours] auxquels elle 
n’ajoutera rien également. 

[La plus petite durée de pureté entre deux règles] distinctes [est quinze jours d’affilée. Si 
le sang s’interrompt avant le maximum de la durée des règles respectif à chaque femme,] 
qui est quinze jours pour celle qui a les règles pour la première fois, la période de 
référence plus trois jours pour celle les ayant pour la deuxième fois ou plus, ainsi que la 
femme enceinte de moins de trois mois, vingt jours pour la femme enceinte après trois 
mois, et trente pour la femme enceinte après six mois, [même si c’est après n’avoir coulé 
qu’un instant, la femme se lavera et priera. 
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Si le sang revient avant le minimum d’une période de pureté,] qui est quinze jours, [elle 
additionnera les jours de sang jusqu’à ce qu’elle complète sa durée maximum de règles.] 
Si une femme a comme période de référence sept jours et que le sang coule trois jours 
puis s’interrompt, elle sera purifiée et aura alors à se laver. Puis si le sang revient deux 
jours après dix jours de pureté, elle les additionnera aux trois jours passés, ce qui fera un 
total de cinq, ensuite elle se lavera. Si le sang revient ensuite huit jours après quatorze 
jours de pureté, elle ajoutera aux cinq jours de sang passés ce qui complète sa période de 
référence, c’est à dire deux jours, celle-ci étant de sept jours, et ajoutera également les 
trois jours de supplément, ce qui fera un total de dix jours, et les trois jours de sang restant 
seront dus à la métrorragie, non aux règles : elle se lavera alors et pourra jeûner et prier 
alors que le sang coule. Elle pourra également rentrer dans la mosquée, s’il n’y a pas de 
risque qu’elle soit souillée par le sang. Et si le sang revient quinze jours après la 
purification des règles, ce sera alors le commencement d’un nouveau cycle de règles. 

[Les lochies sont l’expulsion du bébé par l’utérus. Elles sont généralement accompagnées 
de sang. La durée maximale de la sortie du sang est de soixante jours. Si le sang 
s’interrompt avant, même si c’est le jour de la naissance, la femme se lavera et priera. Si 
le sang revient après quinze jours ou plus, il sera un sang de règles. Si par contre il revient 
avant, il sera additionné au premier et sera la continuation du sang des lochies.] 

Les interdits liés au grand hadath : 

[L’état de janâbah interdit ce qu’interdit le petit hadath , ainsi que de rentrer dans une 
mosquée, de lire le Qour’ân, sauf pour se protéger ou autre besoin,] comme soigner par sa 
récitation ou citer un verset comme preuve juridique. 

[Il est réprouvé pour celui qui craint, s’il utilise de l’eau froide lors du lavage complet, de 
provoquer une maladie, ou bien de retarder la guérison d’une maladie déjà existante ou 
d’augmenter sa gravité, d’avoir des rapports sexuels avec sa femme] et de se trouver alors 
en état de janâbah, [ce qui nécessiterait qu’il pratique le tayammoum pour la prière,] alors 
qu’il pourrait s’ablutionner s’il laissait le rapport sexuel, [à moins qu’il ne prépare ce dont 
il a besoin pour réchauffer l’eau] afin de se laver. [Par contre, s’il se trouve en état 
de janâbah à cause d’un rêve] ayant suscité l’éjaculation, [il n’y aura rien de réprouvable 
à son rapport sexuel après cela.] Il est interdit pour celui ayant à sa disposition de quoi 
réchauffer l’eau de laisser le lavage complet] et de pratiquer le tayammoum. 

[Il n’ est pas permis à la femme en période de règles ou de lochies de prier et de jeûner, de 
rentrer dans une mosquée, d’effectuer des circonvolutions autour de la ka‘bah, de toucher 
un exemplaire du Qour’ân,] sauf si elle enseigne ou apprend. [Par contre la lecture du 
Qour’ân lui est permise. Elle devra, une fois purifiée, récupérer les jours de jeûne 
manqués, mais non les prières. Il n’est pas permis à son mari de jouir de son sexe ni de ce 
qui est entre le nombril et les genoux] de son corps, sauf à travers un vêtement, selon 
l’avis retenu après vérification exhaustive, [jusqu’à ce qu’elle se lave.] 
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La purification du grand hadath par le lavage complet : 

[Les obligations du lavage complet sont quatre : l’intention lorsqu’il commence] à laver 
son sexe, s’il débute par lui, d’effectuer le lavage obligatoire, ou d’éliminer le 
grand hadath, ou de permettre la prière, [puis verser l’eau sur tout l’extérieur du corps,] 
peau et poils compris, [ainsi que de le frotter, et de se laver d’un seul trait. 

Ses sounan sont cinq : le lavage des mains jusqu’aux poignets trois fois en premier lieu,] 
avant de laver son sexe, [le rinçage de la bouche, ainsi que du nez en inspirant puis 
expirant l’eau par celui-ci, et le frottage de l’intérieur des trous des oreilles. Par contre il 
est obligé de laver l’extérieur et l’intérieur des pavillons. 

Ses actes appréciables sont, après avoir lavé les mains trois fois, d’éliminer la présence 
d’une impureté] si elle souille le corps. [Il lavera ensuite son sexe en ayant l’intention 
d’effectuer le lavage obligatoire,] car c’est alors la première partie du corps par laquelle il 
le commence, [puis les membres de l’ablution une fois.] Il rincera donc la bouche et le 
nez, lavera le visage puis les mains et les avant-bras coudes compris, frottera la tête 
d’avant en arrière puis d’arrière en avant, frottera les oreilles ainsi que l’intérieur de leurs 
trous, puis lavera les pieds. [Puis il lavera la tête trois fois, puis les oreilles et le cou, et 
ensuite le côté droit du corps, en commençant par le haut avant le bas, puis le côté gauche 
de la même façon, et utilisera peu d’eau pour laver les membres. 

Celui qui oubliera un membre ou une partie d’un membre lors du lavage s’empressera de 
le laver dès qu’il s’en rappellera, même si c’est longtemps après s’être lavé, et 
recommencera les prières effectuées avant d’avoir complété son lavage] car elles seront 
nulles pour cause de non purification du hadath. [Et si, après s’en être rappelé, il retarde la 
finition du lavage d’un laps de temps qui permettrait aux membres, s’ils étaient mouillés, 
de sécher dans des conditions habituelles, son lavage sera annulé.] Il le recommencera 
donc dès son début. 

[Et s’il lave la partie oubliée dans son lavage en faisant par la suite l’ablution, la dite 
partie étant comprise dans ses membres, cela sera valable,] et il recommencera les prières 
effectuées avant que le lavage n’ait été complété par l’ablution. 

[Et s’il se lave pour la prière du Vendredi,] ce qui est sounnah, [sans pour autant être 
atteint de janâbah, il devra alors avoir l’intention de se purifier du petit hadath en lavant 
son visage, s’il a annulé l’ablution en touchant son sexe de la main au début du lavage] 
par exemple. 

Le tayammoum : 

[Le tayammoum est une purification par la terre. Le voyageur n’ayant pas d’eau l’utilisera, 
ainsi que le malade,] qu’il soit voyageur ou sédentaire, [qui craint en utilisant l’eau 
l’augmentation de son mal ou le retard de sa guérison, ainsi que celui qui craint 
l’apparition d’une maladie] dont il n’est pas atteint, [afin d’effectuer une prière obligatoire 
ou surérogatoire.] Le voyageur dont la cause de son voyage est une désobéissance, comme 
voler par exemple, pourra donc effectuer le tayammoum pour une prière surérogatoire 
selon l’avis en vigueur. 

Quant au résident en bonne santé qui n’a pas d’eau, il fera le tayammoum pour une prière 
obligatoire, mais non pour une prière surérogatoire ou mortuaire, sauf s’il est le seul 
pouvant effectuer cette dernière,] car elle devient alors obligatoire pour lui. 
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[Celui qui a de l’eau avec lui fera le tayammoum s’il craint qu’en l’utilisant le temps 
imparti à la prière prenne fin], selon l’avis en vigueur, même s’il s’agit de l’heure 
moukhtâr. [Le résident en bonne santé ne fera pas le tayammoum par peur de manquer la 
prière du Vendredi s’il partait à la recherche de l’eau, mais il fera l’ablution après l’avoir 
trouvée, puis priera Azzouhr. Par contre, s’il est convaincu de ne pas trouver d’eau, il fera 
le tayammoum et priera la prière du Vendredi] selon l’avis le plus fort. 

[Les obligations du tayammoum sont sept. Tout d’abord, que le temps de la prière ait 
débuté, et l’intention : celui qui fera le tayammoum car il est atteint du grand hadath, 
comme la janâbah, devra obligatoirement l’évoquer s’il a comme intention de rendre la 
prière permise, mais non s’il a comme intention de pratiquer l’obligation du tayammoum. 
Le hadath n’est pas éliminé par le tayammoum ] selon l’avis prépondérant : [avoir une telle 
intention en l’effectuant n’est donc pas valable. 

Puis la première pose des mains sur un sa ‘îd pur, comme la terre, la pierre ou le banco,] 
qui est de la boue séchée, [même sous forme de mur.] Le malade et le bien portant 
pourront utiliser un tel mur même s’ils trouvent autre chose selon l’avis le plus fort ; il est 
dit également que cela sera réprouvé dans ce cas, car c’est contraire à l’humilité. Il pourra 
également utiliser [la neige, la boue ou autre,] comme le sable. [Il n’est pas permis 
d’utiliser le gypse,] qui est une pierre blanche, [s’il est cuit,] devenant ainsi du plâtre, [ou 
une natte,] qui est un tapis tressé de fibres végétales, [ou du bois, de l’herbe ou autre chose 
semblable] qui n’est pas un composant du sol. 

[Puis le frottage du visage, et celui des mains, poignets compris.] Il y a divergence 
concernant l’obligation du frottage entre les doigts. Celui-ci doit être effectué avec une 
partie de la main qui a touché la terre, comme le dessous d’un doigt. [Il faut également 
effectuer le tayammoum d’un trait, et juste avant la prière,] mais une courte séparation est 
pardonnée. 

[Ses sounan sont trois : la deuxième pose des mains] sur le sa ‘îd [afin de frotter les mains, 
ainsi que frotter la partie comprise entre le poignet et le coude, et respecter l’ordre,] en 
frottant le visage avant les mains. 

[Ses actes appréciés sont quatre : prononcer le nom de Dieu, frotter la main droite avant la 
main gauche, le début du membre avant sa fin,] il commence donc par frotter les doigts, 
puis finit par le coude, et sa face extérieure avant l’intérieure. Ce qui annule 
le tayammoum est pareil à ce qui annule l’ablution. 

On ne peut prier deux prières obligatoires avec un seul tayammoum. Celui qui fera 
le tayammoum pour une prière obligatoire ou surérogatoire pourra après elle toucher le 
Qour’ân, le réciter, faire des circonvolutions surérogatoires autour de la Ka ‘bah, et des 
prières du même ordre,] mais non les obligatoires, [à condition que les choses citées soient 
faites tout de suite après la prière. Celui qui priera Al‘ichâ’ avec le tayammoum se lèvera 
pour le Chaf et le watr après elle sans retard,] sinon il devra renouveler le tayammoum 
afin de les prier. Le résident en bonne santé ne pourra pas les prier avec un nouveau 
tayammoum, car ce sont des prières surérogatoires. 
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- Couvrir aVaorah : 

[AVaorah est la partie du corps qu’il convient de cacher. Elle est dans la prière pour 
l’homme ce qui est compris entre le nombril et les genoux,] mais rien ne lui incombe s’il 
découvre ses cuisses ou ce qu’il y a entre le nombril et le pubis. Par contre, s’il découvre 
une partie du pubis ou des fesses, il recommencera la prière dans le temps imparti à cela, 
qui va jusqu’au jaunissement pour Azzouhr et AVasr , jusqu’au lever de l’aube pour 
Almaghrib et AVichcV et jusqu’au lever du soleil pour le Sobh. Et s’il découvre le sexe, les 
testicules ou l’anus, il refera la prière obligatoirement, celle-ci étant annulée pour avoir 
dévoilé aVaorah la plus importante. [Le corps tout entier de la femme est ‘aorah, sauf le 
visage et les mains.] Si elle découvre une partie de ce qui est en dessous des seins 
jusqu’aux genoux, elle recommencera la prière obligatoirement ; et si elle découvre autre 
chose de ce qu’elle doit cacher, elle recommencera la prière dans le temps imparti. [Il est 
réprouvable de prier en portant des pantalons qui moulent aVaorah, sauf s’il y a quelque 
chose par-dessus. Celui qui ne trouvera pas de quoi couvrir aVaorah priera nu, et s’il 
trouve ensuite un vêtement dans le temps imparti, il recommencera la prière.] 

- S’orienter vers la qiblah : 

[Celui qui se détournera de façon importante de la qiblah ,] qui est la direction de la ville 
nommée Makkah, [par oubli ou par erreur, en tournant son corps et ses pieds à droite ou à 
gauche de quatre-vingt dix degrés, ou en lui tournant le dos, recommencera la prière dans 
le temps imparti à cela. S’il s’en rend compte alors qu’il est en prière, ou s’il le fait 
volontairement, celle-ci sera annulée. S’il se détourne légèrement dans la prière par oubli, 
il n’y aura rien de préjudiciable à cela. Par contre le faire volontairement est réprouvable.] 


La prière 


- Les heures de la prière : 

[Les prières obligatoires sont cinq. Azzouhr comprend quatre unités. Son heure moukhtâr ,] 
qui est le temps dans lequel il est obligé de faire la prière à moins que l’on ait une excuse 
acceptable dans la loi musulmane, [commence par le déclin du soleil] du midi solaire vers 
l’ouest [et finit lorsque l’ombre de chaque chose est égale à sa longueur,] mais sans 
prendre en compte l’ombre éventuellement présente lors du midi solaire. [AVasr 
comprend quatre unités. Son heure moukhtâr commence à la fin du temps moukhtâr du 
zouhr, et finit lors du jaunissement] de la terre et des murs, dû à la baisse du soleil. [Le 
temps dcirôuriyy pour ces deux prières va jusqu’au coucher du soleil. 

Almaghrib comprend trois unités. Son heure moukhtâr commence après le coucher du 
soleil et dure le temps nécessaire pour le prier, après avoir appelé à la prière et observé ses 
conditions,] qui sont le lavage complet, couvrir aVaorah, et se diriger vers la qiblah. 
[AVichâ’ comporte quatre unités. Son heure moukhtâr commence après la disparition des 
lueurs rouges du coucher du soleil, et va jusqu’à la fin du premier tiers de la nuit. L’heure 
dcirôuriyy de ces deux prières va jusqu’au lever de l’aube. Le Soubh comprend deux 
unités. Son heure moukhtâr commence au lever de l’aube et finit lorsque la clarté du jour 
devient évidente. Son temps dcirôuriyy va jusqu’au commencement du lever du soleil. 
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Celui qui retardera la prière jusqu’à son heure darôuriyy commettra un péché,] car c’est 
interdit selon l’avis prépondérant, [sauf s’il est distrait, endormi ou évanoui, ou s’il s’agit 
d’une femme ayant ses règles. Ceux-ci sont excusables dans la loi musulmane. La prière 
effectuée dans le temps darôuriyy sera malgré tout qualifiée de adâ’, ] pour avoir été faite 
dans son temps. Celle qui se purifiera des règles dans le temps darôuriyy de deux prières 
associées dans leur temps, qui sont Azzouhr avec AVasr et Almaghrib avec AVichâ’, les 
priera toutes les deux ; par contre, elle ne récupérera pas les prières dont le temps est 
passé, contrairement aux autres personnes qui les auraient ratées. [Celui qui retardera la 
prière sans excuse valable jusqu’à l’effectuer après son temps _darôuriyy commettra un 
grand péché] pour avoir sorti la prière de son temps, [et sa prière sera alors qualifiée de 
qadâ ’. 

Il est réprouvable de faire des prières surérogatoires après le lever de l’aube, sauf les 
prières faites habituellement la nuit et que l’on aurait laissé par cause de sommeil,] on les 
récupérera donc après le lever du jour et avant la prière du soubh, [ainsi que Arraghîbah ,] 
qui est une prière de deux unités légères que l’on fait après le lever de l’aube et avant la 
prière obligatoire du soubh. [Elles sont réprouvées également après la prière du soubh . , 
jusqu’à ce que le soleil s’élève] de la hauteur d’une lance, [ainsi qu’à partir du 
jaunissement, et après la prière du ‘asr, jusqu’à ce que l’on ait prié Almaghrib, et après la 
prière du Vendredi jusqu’à ce que les gens sortent de la mosquée. Les prières 
surérogatoires sont interdites lors du lever du soleil et de son coucher, et lorsque le 
prêcheur s’assoit sur la chaire le jour du vendredi, jusqu’à ce qu’il finisse le prêche et la 
prière. 

-Il est obligatoire de récupérer les prières manquées sur le champ, et à n’importe quelle 
heure. Le laxisme ainsi que le retard ne sont pas permis, sauf par cause de nécessité,] 
comme manger ou dormir par exemple. 

[Il n’est pas permis à une personne ayant des prières à récupérer à son actif de faire des 
prières surérogatoires, comme la prière du douhâ ou les prières de nuit pendant le mois de 
Ramadan,] car il doit s’empresser de récupérer les prières manquées, [sauf les prières 
sounnah qui sont Alwatr précédé de Achchaf, la prière des deux fêtes, la prière de 
l’éclipse solaire et la prière de demande de pluie, et sauf Arraghîbah avant la prière 
du soubh. 

Il récupérera les prières de la façon dont il aurait dû les faire dans leurs temps : une prière 
de quatre unités manquée alors que la personne était résidente sera récupérée en tant que 
prière de résident, même si cette personne est alors en voyage : il ne la raccourcira donc 
pas. Et si c’est une prière de quatre unités manquée lors d’un voyage, il la récupérera en 
tant que prière de voyage, même s’il est alors résident. Il la raccourcira donc. 

Il est permis à des personnes ayant une prière à récupérer de prier en groupe, s’il s’agit de 
la même prière,] comme le Soubh du jour d’hier par exemple. [Celui qui aura oublié le 
nombre de prières qu’il doit récupérer priera jusqu’à ne plus avoir de doute,] mais il 
évitera les heures d’interdiction et de réprobation, à cause de l’éventualité qu’il ait déjà 
fait les dites prières : les recommencer serait donc effectuer des prières surérogatoires, 
mais non obligatoires. 

[-Le fait, si l’on s’en souvient, de respecter l’ordre entre deux prières associéesl dans 
l’heure darôuriyy, qui sont Azzouhr et AVasr, ainsi que Almaghrib et AVichâ’ [lorsque 
leur temps est arrivé, est une condition obligatoire de validité] pour Al ‘asr et AVichâ’. S’il 
se souvient avoir oublié Azzouhr après avoir pri é Al‘asr, il sera appréciable qu’il 
recommence Al ‘asr après avoir prié Azzouhr. Par contre, s’il prie AVasr avant Azzouhr en 
connaissance de cause, la prière du ‘asr sera nulle, et il la recommencera obligatoirement. 
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[Il est également obligé, si l’on s’en souvient, de respecter l’ordre entre quelques prières 
oubliées, quatre ou moins selon un avis, ou cinq ou moins selon un autre, et la prière dont 
le temps est arrivé, même si cela implique que son heure prenne fin] et qu’il la prie qadâ’. 
Mais cela n’est pas pour autant une condition de validité pour cette dernière, et s’il prie 
sciemment la prière du temps actuel avant les quelques prières oubliées, celle-ci sera 
valable, mais il aura un péché à son compte. 


-Les obligations de la prière, ses sounan et ses actes appréciés et 
réprouvables : 

[Les obligations de la prière sont douze : alihrâm, qui est l’intention de rentrer en prière, 
tout en précisant son nom si c’est une prière obligatoire, sounnah ou raghîbah ,] comme 
avoir dans son cœur l’intention de faire la prière obligatoire du zouhr par exemple, [tout 
en prononçant un takbîr ] dont la formule est Allâhou akbar. Il n’est donc pas valable que 
l’intention devance le takbîr de sacralisation de façon importante, ou qu’elle soit formulée 
après lui ; [et] il est obligatoire d’[être debout pour le prononcer. Puis la récitation de la 
Fâtihah] pour Yimâm et le ma’môum, qui est celui qui prie sous sa direction. Elle est 
obligatoire dans chaque unité de prière selon l’avis prépondérant, que la prière soit 
obligatoire ou non [et] il est nécessaire d’[être debout pour la réciter. 

Et l’inclinaison, puis le redressement complet.] Celui qui ne se redressera que 
partiellement omettra une obligation selon l’avis le plus valable. [Puis la prosternation sur 
le front, c'est-à-dire la partie située entre les deux sourcils, jusqu’au haut du front, même si 
c’est sur son côté : rien de réprouvable à cela. La prosternation effectuée alors qu’il y a sur 
le front un ou deux plis d’un turban est réprouvable ;] s’il y a plus que cela, il refera la 
prière dans le temps imparti à cela. [Et il est sounnah que les mains, les genoux et 
l’extrémité des pieds soient à terre, et cela est appréciable pour le nez. Puis] est obligatoire 
[le redressement complet,] en se mettant assis. [Puis le salut final,] en disant 
assalâmou' alaykoum, [et le fait d’être assis pour le dire, et enfin le fait de respecter 
l’ordre cité entre les obligations de la prière. L’immobilité par contre,] c'est-à-dire que les 
membres restent sans mouvement un laps de temps lors de l’inclinaison, de la 
prosternation et du redressement qui les suit, [est une sounnah ] selon l’avis prépondérant ; 
celui qui la laissera par oubli ou volontairement, même si ce n’est qu’une fois, refera la 
prière dans le temps imparti. 

[Ses sounan sont aliqâmah ] avant de commencer la prière ; sa formule est : Allâh est le 
plus grand, Allâh est le plus grand. J’atteste qu’il n’y a pas de divinité si ce n’est Allâh , 
j’atteste que Mouhammad est l’envoyé d 'Allâh. Accourrez à la prière, accourrez au 
succès, la prière est prête. Allâh est le plus grand, Allâh est le plus grand. Il n’y a pas de 
divinité si ce n’est Allâh. [Il y a divergence sur le fait que la prière pour l’envoyé A' Allâh, 
bénédiction et paix sur lui] après le dernier tachahhoud [soit une sounnah ou un acte 
appréciable]. Sa formule est : ô Allâh ! Accorde tes bienfaits à Mouhammad ainsi qu’à la 
famille de Mouhammad, comme tu les as accordés à Ibrâhîm et à la famille A Ibrâhîm, et 
bénis Mouhammad et la famille de Mouhammad, comme tu as béni Ibrâhîm et la famille 
A’ Ibrâhîm dans les mondes. C’est toi le très louangé et le très glorieux. [Puis de prononcer 
le salut final obligatoire à voix haute, et que le ma ’môurn dise un deuxième salut pour son 
imâm, et un troisième pour celui étant à sa gauche, et que Yimâm et celui qui prie seul 
mettent devant eux un écran non distrayant, ayant au minimum la grosseur d’une lance et 
la hauteur d’une coudée. 
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Quant aux sounan dont on tient compte pour la prosternation compensant l’oubli,] comme 
il sera expliqué plus loin, [elles sont partagées en fortes et légères. Les fortes sont six : la 
récitation à voix basse ou haute de la Fâtihah à leurs places respectives dans les prières 
obligatoires.] On élève la voix dans les deux unités du Soubh et les deux premières du 
Maghrib et du ‘Ichâ’, et on la baisse en dehors de cela. [Puis la lecture d’un chapitre du 
Qour’ân après la Fâtihah dans les deux unités du Soubh et les deux premières du Zouhr 
du ‘Asr du Maghrib et du ‘Ichâ’, et le fait d’être debout pour le réciter. 

Puis le premier tachahhoud ] après deux unités de prière, [et le deuxième] après la dernière 
unité des prières obligatoires, sauf le Soubh qui ne comprend qu’un tachahhoud. Sa 
formule est : Les éloges sont pour Allâh, les œuvres pures sont pour Allâh, les bonnes 
choses et les prières sont pour Allâh. Que la paix soit sur toi, ô prophète, ainsi que la 
miséricorde d Allâh et sa bénédiction, que la paix soit sur nous ainsi que sur les pieux 
serviteurs d Allâh. J’atteste qu’il n’y a pas de divinité si ce n’est Allâh, seul et sans 
associés, et j’atteste que Mouhammad est son serviteur et son envoyé. [Puis la position 
assise pour les réciter,] c'est-à-dire la première position assise, et la prolongation de celle 
du salut final d’une durée suffisante pour réciter le deuxième tachahhoud. 

[Les sounan légères sont quatre : la récitation à voix basse ou à voix haute du chapitre à 
leurs places respectives.] On élèvera donc la voix comme pour la Fâtihah dans les deux 
unités du Soubh et les deux premières du Maghrib et du ‘Ichâ’. [Ainsi que chaque takbîr, 
sauf celui de la sacralisation,] qui est une obligation comme nous l’avons dit, [et chaque 
tasmVah, pour celui qui prie seul et 1 ’imâm,] en se relevant de l’inclinaison, [et dont la 
formule est : qu ’ Allâh écoute celui qui le loue. 

Ses actes appréciables sont quatorze : Lever les mains jusqu’au niveau des épaules lors de 
Yihrâm, et que le ma’môum et celui priant seul disent : notre seigneur ! La louange te 
revient,] lors du redressement de l’inclinaison, [et qu’ils disent silencieusement âimîn 
après la récitation de la Fâtihah. Par contre 1 ’imâm ne le dira que lorsqu’il récite à voix 
basse. Puis prononcer des formules de glorification lors de l’inclinaison,] comme : Pureté 
à mon seigneur le très grand, [et lors de la prosternation,] comme : Pureté à mon seigneur 
le plus élevé [et des invocations dans cette dernière. 

Faire une longue récitation dans la prière du Soubh, et légèrement en deçà dans le Zouhr.] 
On lira donc des chapitres longs de la partie du Qour’ân appelée Almoufassal, c'est-à-dire 
du chapitre 49 Alhoujourât jusqu’au chapitre 79 Annâzi’ât. 

[Et que la récitation soit courte dans le Asr et le Maghrib .] On lira donc de petits 
chapitres du Moufassal, qui débutent par le chapitre 93 Addouhâ, et qui finissent par le 
1 14 Annâs, dernier chapitre du Qour’ân, [et moyenne dans Al‘ichâ ’.] On récitera donc des 
chapitres moyens du Moufassal, qui commencent par le chapitre 80 Abasa et finissent par 
le chapitre 92 Allayl. 

[Et que le chapitre de la première unité précède celui de la deuxième selon l’ordre des 
chapitres dans le Qour’ân, et qu’il soit également plus long. 

Et la meilleure position lors de l’inclinaison] qui consiste à prendre les genoux par les 
mains, et que ceux-ci soient droits, non fléchis, et que le dos soit bien horizontal, et les 
bras écartés des côtés, [et lors de la prosternation] en mettant les mains au niveau des 
oreilles, et en écartant le ventre des cuisses, et les coudes des genoux. Ainsi fera 
l’homme ; par contre, il est apprécié que la femme se recroqueville. [Et lors de la position 
assise,] en mettant la fesse gauche à terre et le pied gauche 
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couché sur le sol, le pied droit debout sur lui, gros orteil à terre, et les mains sur les 
genoux. 

[Et la récitation du qounôut ,] qui est une invocation, [à voix basse dans la deuxième unité 
du Soubhi avant l’inclinaison.] C’est cela le mieux [mais c’est également possible après.] 
Sa formule est : Ô Allâh ! Nous cherchons secours auprès de toi, nous te demandons 
pardon, nous croyons en toi, nous nous remettons à toi, nous nous soumettons à toi, nous 
abandonnons et nous laissons celui qui mécroit en toi. 0 Allâh ! C’est toi que nous 
adorons et c’est pour toi que nous prions et que nous nous prosternons, et c’est vers toi 
que nous allons et que nous nous empressons. Nous espérons ta miséricorde et nous 
craignons ton dur châtiment. Certes ton châtiment rejoint les mécréants. 

[Et les invocations après le deuxième tachahhoud et la prière pour l’envoyé d’Allâh, 
faveurs et salut de Dieu sur lui. Et que la deuxième position assise,] dans les prières en 
comprenant deux, [soit plus longue que la première,] à cause des choses supplémentaires 
récitées, [et bouger l’index lors du tachahhoud , et tourner la tête vers la droite lors du 
salut obligatoire. 

Il est réprouvable dans la prière de se tourner légèrement, de fermer les yeux,] car cela est 
contraire à l’exemple prophétique, [et de demander la protection contre le diable et de dire 
la B a smalah ,] c'est-à-dire bismillâhirrahmânirrahîm avant la Fâtihah [dans la prière 
obligatoire. Par contre ces deux choses sont permises dans la prière surérogatoire. Et] il 
est réprouvé [de se tenir debout sur un seul pied,] en levant complètement l’autre, [sauf si 
la station debout dure.] Par contre reposer un pied en s’appuyant davantage sur l’autre, 
sans pour autant le lever du sol, n’incombe rien. [Et de joindre les pieds,] car le fait de 
s’appliquer à leur jointure peut détourner du recueillement dans la prière, [et de mettre une 
pièce de monnaie ou autre dans la bouche, ainsi que toute chose distrayante dans 
l’encolure de l’habit et dans la poche, ainsi que sur le dos. Et de réfléchir à des choses 
relatives à ce bas monde, ainsi qu’à tout ce qui détourne du recueillement dans la prière. 

-Il y a sept manières d’effectuer la prière obligatoire, ordonnées les unes par rapport aux 
autres. L’ordre entre les quatre premières doit être obligatoirement respecté, et est 
apprécié entre les trois dernières. La première de celles entre lesquelles l’ordre doit être 
respecté est d’être debout sans s’appuyer, ensuite,] si l’on en est incapable, [d’être debout 
et appuyé, puis d’être assis sans s’appuyer, puis assis en étant appuyé. L’ordre entre ces 
quatre positions doit obligatoirement être respecté. Si le prieur est capable d’observer 
l’une d’entre elles et la délaisse pour une autre en deçà, il annulera sa prière. 

Les trois autres positions pour lesquelles le respect de l’ordre est apprécié sont que la 
personne incapable de se tenir debout ou assise prie couchée sur son côté droit, puis sur 
son côté gauche, puis sur son dos, les pieds vers la qiblah. Si le prieur ne respecte pas 
l’ordre mentionné, sa prière ne sera pas annulée. L’appui annulant la prière de la personne 
pouvant s’en passer est celui qui provoquerait la chute du prieur si on enlevait la chose sur 
laquelle il s’appuie. Si par contre il n’en tombait pas pour autant, le fait de s’appuyer sera 
seulement réprouvé. 
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Quant à la prière surérogatoire, il est permis pour celui qui peut se tenir debout de la prier 
assis. Il se penchera donc légèrement en avant en guise d’inclinaison ; par contre, il se 
prosternera réellement. Il aura la moitié de la récompense de celui qui prie debout. Il est 
permis aussi qu’il commence assis puis qu’il se lève ensuite, ou qu’il commence debout et 
finisse assis, sauf s’il fait vœu de prier debout jusqu’à la fin, il ne pourra donc pas 
s’asseoir dans ce cas.] 


-Le recueillement dans la prière : 

[La prière possède une grande lumière qui illumine le cœur des prieurs,] c’est le 
discernement qui permet de différencier le vrai du faux et le bien du mal, [que seuls 
obtiennent les recueillis. Le recueillement est obligatoire dans la prière, mais elle n’est pas 
pour autant annulée s’il fait défaut. Celui qui pensera aux choses de ce bas monde 
diminuera la récompense de sa prière. Celui qui priera en ayant sur lui de la soie ou de 
l’or, ou qui regardera quelque chose d’interdit, ou qui commettra un vol, n’annulera pas sa 
prière, et il aura à la fois obéi et désobéi. 

Lorsque tu veux prier, vide ton cœur de ce bas monde et de ce qu’il contient, et aie 
conscience que ton maître pour la face de qui tu pries t’observe. Aie la conviction que la 
prière est recueillement et humilité pour Allah , pureté à lui, par le biais de l’inclinaison et 
de la prosternation, et reconnaissance de sa majesté et de sa grandeur par le takbîr, la 
station debout, la lecture de sa parole et les formules de glorification. Prends donc soin de 
ta prière car c’est l’acte d’adoration le plus important, et ne laisse pas le diable jouer avec 
ton cœur et te distraire du recueillement dans ta prière jusqu’à ce qu’il aveugle ton cœur, 
te privant ainsi de la saveur de l’entretien avec ton seigneur et des lumières de la prière. 
Sois donc recueilli tout au long de la prière, car elle empêche la perversion et le blâmable 
grâce au recueillement qui l’accompagne. Et cherche aide en Dieu, car il est le meilleur 
des secoure ur s.] 

-La prosternation compensatrice de l’oubli : 

[La prosternation compensatrice de l’étourderie lors de la prière est sounnah. Elle consiste 
en deux prosternations qu’on effectuera avant le salut final pour l’oubli de sounan. On se 
prosternera donc après le tachahhoud et la prière pour le prophète, bénédiction et salut de 
Dieu sur lui, puis on ajoutera un autre tachahhoud ,] jusqu’à la parole « son serviteur et 
son messager », [après quoi on prononcera le salut final. 

Il n’y a pas de prosternation à effectuer pour la diminution d’une sounnah légère seule.] Et 
la prière sera annulée si l’on se prosterne à cause de cela. [Celui qui laissera deux sounnah 
légères,] comme celui qui récitera le chapitre du Qour’ân après la Fâtihah à voix basse 
dans les deux premières unités du Maghrib, [ou une sounnah forte,] comme celui qui 
récitera la Fâtihah à voix basse au lieu de la réciter à voix haute dans la première unité du 
Maghrib par exemple, ou qui laissera le Tachahhoud , en l’oubliant après s’être assis pour 
le réciter, [se prosternera avant le salut final. 

Celui qui oubliera de se prosterner avant le salut final le fera après celui-ci, s’il s’en 
rappelle peu de temps après et n’est pas encore sorti de la mosquée. Par contre, si c’est 
après un moment considéré comme long ou après être sorti de la mosquée, il n’aura plus 
l’opportunité de se prosterner. Si cette prosternation était due pour l’oubli de trois sounan 
ou plus] faisant partie des sounan prises en compte pour la prosternation de compensation, 
qu’elles soient fortes ou légères, [la prière sera alors annulée, mais non si leur nombre est 
moindre. 
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Celui qui oubliera des obligations de la prière ne pourra réparer cela par la prosternation 
compensatrice. Celui qui omettra des actes appréciables n’aura pas à se prosterner. 

Par contre, les deux prosternations seront faites après le salut final si l’on a ajouté quelque 
chose dans la prière. On dira ensuite un nouveau Tachahhoud puis un nouveau salut. Celui 
qui récitera la Fâtihah à voix haute dans une unité où la sounnah est qu’elle soit récitée à 
voix basse se prosternera après le salut,] car la récitation à voix haute est un ajout à celle à 
voix basse, [contrairement à celui qui récitera à voix haute le chapitre du Qour’ân 
seulement] car c’est une sounnah légère, donc il n’y aura point de prosternation à 
effectuer. [Celui qui oubliera la prosternation à effectuer après le salut la fera quand il se 
la rappellera, même après un temps fort long. Celui qui omettra et ajoutera dans la prière 
se contentera de se prosterner avant le salut final. 

Celui qui se rappellera qu’il devait réciter à voix basse ou à voix haute avant de s’incliner 
recommencera la lecture. S’il s’était trompé dans le chapitre seulement, il le 
recommencera et n’aura pas à se prosterner. Par contre, si l’erreur portait sur la récitation 
de la Fâtihah, il la recommencera et se prosternera après le salut,] à cause de sa répétition. 
[Et si ce rattrapage n’est plus possible pour cause d’inclinaison, celui qui aura laissé la 
récitation à voix haute dans la Fâtihah se prosternera avant le salut, et celui qui aura laissé 
la récitation à voix basse le fera après le salut. 

Celui qui redoublera la récitation de la Fâtihah par étourderie se prosternera après le salut, 
et la redoubler sciemment est interdit, mais cela n’annule pas la prière] selon l’avis en 
vigueur. [Il n’incombera rien à celui qui ajoutera un chapitre dans une unité où l’on ne lit 
que la Fâtihah, ou récitera deux chapitres ou davantage dans une unité, ou commencera 
un chapitre et finira par un autre, ou s’inclinera avant d’avoir fini le chapitre. Celui qui 
récitera le qounôut à voix haute n’aura pas à se prosterner, mais le faire sciemment est 
réprouvable. 

Celui qui se rappellera le chapitre après s’être baissé pour l’inclinaison ne se remettra pas 
debout pour le réciter,] mais il se prosternera avant le salut pour cette omission. 

[Celui qui en se trompant prononcera lors de la récitation du Qour’ân un mot qui n’en fait 
pas partie se prosternera après le salut,] car il est comme celui qui a parlé dans la prière 
par oubli. [Par contre, s’il en fait partie, il n’aura pas à se prosterner, sauf s’il a modifié sa 
prononciation,] en changeant sa vocalisation, [ou si,] sans l’avoir modifiée, [le sens n’est 
pas acceptable. Il se prosternera alors après le salut. 

Celui qui lors de la récitation s’arrêtera pour cause d’oubli laissera le verset en question et 
récitera celui qui vient après. S’il n’en est pas capable, il s’inclinera et n’aura pas de 
prosternation compensatrice à effectuer] car la sounnah est acquise par le fait de réciter 
quelque chose en plus de la Fâtihah. [Il est réprouvable qu’il regarde dans un exemplaire 
du Qour’ân situé devant lui, sauf s’il s’arrête dans la Fâtihah, car il doit obligatoirement 
la compléter, en regardant dans le Qour’ân ou par un autre moyen,] comme en se faisant 
souffler. [Si c’est impossible pour lui de la compléter, rien ne lui incombera] car une 
chose obligatoire que l’on ne peut pas faire n’est plus demandée. [Le ma’môum ne 
soufflera pas à Vimâm] lorsqu’il s’interrompra dans sa récitation, [sauf s’il attend qu’on 
lui souffle, ou que le sens de ce qu’il dit n’est pas acceptable. Celui qui soufflera à autre 
que son imâm annulera sa prière. 

[S’il récite la Fâtihah complètement dans une unité, et l’oublie totalement ou en partie,] 
même si c’est moins qu’un verset, [dans une autre, et ne s’en rappelle qu’après s’être 
baissé pour l’inclinaison, il continuera sa prière et se prosternera avant le salut, en 
appliquant l’avis qui n’oblige la récitation de la Fâtihah que dans une unité seulement,] et 
s’il ne se prosterne pas sa prière sera annulée. [Puis il recommencera la prière, 
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conformément à l’avis prépondérant qui l’oblige dans chaque unité. C’est cela l’avis 
prépondérant. Un autre avis dit qu’il éliminera l’unité de l’omission et continuera sa prière 
et ajoutera une unité pour remplacer celle annulée. Il n’y a pas de différence en cela entre 
une prière obligatoire ou surérogatoire. Si la prière est obligatoire, il se prosternera avant 
le salut si l’unité éliminée est l’une des deux premières, et qu’il ne s’en est rappelé 
qu’ après avoir entériné la troisième] en se baissant pour faire son inclinaison, car cette 
troisième devient deuxième, il y manquera donc la sounnah du chapitre. [Si par contre elle 
ne fait pas partie des deux premières, il se prosternera après le salut] pour avoir seulement 
ajouté. 

Celui qui parlera sciemment dans la prière, en disant par exemple à celui qui éternue 
« Qu ’Allâh te fasse miséricorde, » l’annulera. S’il parle par cause d’étourderie, il se 
prosternera après le salut.] Mais s’il parle beaucoup, la prière sera alors annulée. 

Il est préférable pour le prieur qu’il ne dise pas « Alhamdoulillâh » lorsqu’il éternue,] car 
la prière à laquelle il s’occupe est plus importante, [mais rien ne lui incombe s’il le dit. Il 
est réprouvable qu’il réponde par un signe à celui qui lui aura dit « Yarhamoukallâh ». Il 
n’y aura pas de prosternation à effectuer pour celui qui fera un signe de la main ou de la 
tête alors qu’il est en prière] car c’est un petit mouvement. 

[Il n’y aura rien de préjudiciable pour celui qui entend le nom de Mouhammad, 
bénédiction et salut de Dieu sur lui, alors qu’il est en prière, à ce qu’il prie pour lui, que ce 
soit par étourderie ou sciemment, qu’il soit debout ou assis. Rien n’incombe à celui qui se 
taira un instant pour écouter quelqu’un. Il est réprouvable pour celui qu’on appelle de dire 
« Soubhânallâh » afin de faire comprendre qu’il est en prière, mais sa prière sera valable. 
Pas de prosternation à faire pour celui qui parlera entre le Chaf et le Watr, mais le faire 
sciemment est réprouvable. 

Le prieur qui, par étourderie, soufflera par la bouche se prosternera après le salut ; et s’il 
le fait sciemment sa prière sera annulée], car souffler est comme parler, même si aucune 
lettre n’est prononcée selon l’avis prépondérant. [Il n’incombera rien à celui qui soupirera 
dans la prière,] en expirant par cause de tristesse, après avoir retenu sa respiration un laps 
de temps, [sauf s’il prononce une lettre,] car ce sera alors similaire à la parole : le faire 
sciemment annule la prière, et l’on se prosternera après le salut si on le fait par étourderie. 
[Sourire lors de la prière n’a rien de préjudiciable. Les pleurs dus au recueillement et les 
gémissements du malade contre le gré du prieur sont pardonnés, même s’ils sont audibles, 
comme il est également pardonné de se racler la gorge par nécessité,] lorsqu’on avale de 
travers ou pour s’éclaircir la voix afin de continuer la récitation, [mais cela est réprouvé si 
c’est pour se faire comprendre, sans pour autant annuler la prière] selon l’avis choisi. 

[Il est appréciable pour celui qui baille de mettre la main devant la bouche, même s’il est 
en prière, et il n’aura pas à se prosterner pour cela. Rien n’incombe au fait de cracher,] 
dans un vêtement par exemple, [pendant la prière par nécessité, même si c’est avec bruit. 
Par contre, cracher sans nécessité l’annulera si c’est avec bruit, et sera réprouvé sans,] et il 
y a alors divergence sur le fait de se prosterner. 

[Rire avec bruit annule la prière, que ce soit sciemment ou par étourderie. Seul rie en 
priant un simulateur irréfléchi. Par contre, lorsque le croyant se lève pour prier, il détourne 
son cœur de tout autre qu ' Allâh, pureté à lui, et laisse ce bas monde et ce qu’il contient 
jusqu’à ce que la majesté divine et la grandeur du Très-Haut pénètrent dans son cœur qui 
trépidera alors, et que son âme frémisse devant la prestance d'Allah, que sa majesté soit 
magnifiée, et c’est cela la prière de ceux qui se prémunissent. 
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Ajouter sciemment à la prière une obligation,] comme une prosternation par exemple, 
[l’annule, ainsi que beaucoup de mouvements. Celui qui par erreur ajoutera quatre unités à 
une prière de trois ou quatre unités, ou à une prière de voyage] raccourcie, [l’annulera.] La 
quatrième sera considérée comme entérinée par le redressement de son inclinaison. [Le 
Soubh et le Joumou‘ah seront annulés par l’ajout de deux. Celui qui ajoutera moins que 
cela,] comme une unité par exemple, [se prosternera après le salut. Rien n’incombe à celui 
qui repoussera une personne voulant passer devant lui, ou qui tuera un scorpion ou un 
serpent se dirigeant vers lui, sauf si cela prend du temps ou qu’il se détourne beaucoup de 
la qiblah, car cela annulera la prière. 

Celui qui prononcera le salut final par erreur après deux unités complétera sa prière] en se 
levant pour la troisième unité, comme s’il n’avait pas prononcé le salut, [et se prosternera 
après le salut final] pour avoir ajouté le premier salut. 

[Celui qui oubliera l’inclinaison la récupérera tant qu’il ne s’est pas incliné dans l’unité 
suivante. S’il s’en rappelle par exemple lors de la prosternation de l’unité incomplète, il se 
remettra debout,] car le mouvement de la station debout à l’inclinaison est demandé ; [il 
est alors appréciable qu’il récite quelque chose du Qour’ân, puis il s’inclinera, et se 
prosternera après le salut] pour avoir ajouté la prosternation. 

[Celui qui aura oublié de se prosterner récupérera cela tant qu’il n’a pas relevé sa tête de 
l’inclinaison de l’unité suivante. S’il n’a oublié qu’une prosternation seulement, et qu’il 
s’en rappelle après s’être levé, il s’assiéra et fera la prosternation manquée, sauf s’il s’était 
déjà assis avant de se lever, auquel cas il ne s’assiéra pas de nouveau, mais il se 
prosternera directement. Celui qui aura oublié deux prosternations se prosternera 
directement sans s’asseoir, et il se prosternera dans tous les cas cités après le salut. 

Celui qui se rappellera l’inclinaison après s’être incliné dans l’unité suivante, ou se 
rappellera de la prosternation après s’être relevé de l’inclinaison de l’unité suivante, ne 
récupérera pas la chose oubliée, car le fait d’avoir entériné l’unité suivante ne le permet 
plus. Il poursuivra sa prière et éliminera l’unité incomplète, et la remplacera par une autre 
qu’il considérera comme la dernière unité de sa prière dans les paroles et les actes. 

Si l’unité incomplète fait partie des deux premières et qu’il s’en rappelle après avoir 
entériné la troisième, cette troisième deviendra alors deuxième. Il se prosternera donc à la 
fin de la prière avant le salut final, pour la diminution du chapitre dans la deuxième unité. 
Si par contre elle ne fait pas partie des deux premières, ou en fait partie mais qu’il s’en 
rappelle avant d’avoir entériné la troisième, il se prosternera après le salut pour avoir 
seulement ajouté, le chapitre et l’assise pour le Tachahhoud étant à leurs places. 

Celui qui somnolera dans la prière n’aura pas à se prosterner, par contre le sommeil 
profond annulera ablution et prière. Celui qui commencera à se lever après deux unités en 
oubliant de s’asseoir] pour réciter le tachahhoud, [et qui s’en rappellera avant que ses 
genoux et ses mains ne quittent le sol s’assiéra de nouveau et n’aura pas à se prosterner,] 
car c’est un ajout léger. [Par contre, si ses genoux et ses mains ont quitté le sol, il laissera 
la position assise et continuera sa prière et se prosternera avant le salut. S’il s’assoit après 
s’être mis debout, et avant d’avoir fini la récitation de la Fâtihah , que ce soit par oubli ou 
sciemment, sa prière ne sera pas annulée, et il se prosternera après le salut.] Par contre, s’il 
s’assoit sciemment après avoir complété la Fâtihah, la prière sera annulée. 

[Le doute dans le fait d’avoir omis quelque chose est comme la certitude d’avoir omis ; on 
ne tiendra donc compte que de ce qu’on a fait de façon certaine. Celui qui doutera que sa 
prière soit complète fera la chose dont il doute : si son incertitude porte sur une unité ou 
une prosternation, il la fera et se prosternera après le salut final] à cause de l’éventualité 
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qu’il ait ajouté. [Celui qui saluera alors qu’il doute que sa prière soit complète l’annulera,] 
même s’il s’avère par la suite qu’elle était complète. 

[Celui qui doutera d’avoir prononcé le salut final saluera si un court moment s’est écoulé, 
et n’aura pas à se prosterner s’il ne s’est ni levé, ni détourné de la qiblah de façon 
importante. Si un long moment s’est écoulé, la prière sera annulée. Rien n’incombera à 
celui qui doutera d’être purifié du hadath ou de la présence d’un corps impur et qui 
réfléchira quelques instants dans la prière, puis qui sera alors convaincu de l’état de 
pureté. 

Celui qui se demandera s’il est dans la deuxième unité du Chaf ou dans celle du Watr,] 
pour s’être levé pour le Watr sans le séparer du Chaf par le salut [considérera cette unité 
comme la deuxième du Chaf , et se prosternera après le salut] pour l’éventualité qu’il ait 
prié le Chaf avec trois unités, [puis il priera le Watr. 

Celui qui sera soumis au doute de façon obsessionnelle,] c'est-à-dire tous les jours, même 
si ce n’est qu’une fois, [détournera son cœur des interrogations et ne fera pas la chose sur 
laquelle porte son doute.] S’il se demande si l’unité qu’il est en train d’effectuer est la 
troisième ou la quatrième, il prendra en compte le plus grand nombre [et se prosternera 
après le salut] pour contrecarrer l’obsession, [que son doute porte sur une omission] 
comme dans l’exemple précédent, [ou sur une addition :] s’il se demande s’il est en train 
d’effectuer la quatrième unité ou une cinquième, il considérera que c’est la quatrième et se 
prosternera après le salut, pour contrecarrer les suggestions diaboliques, non pour 
l’éventuel ajout. 

[Les questions concernant l’oubli sont les mêmes dans la prière qadâ’ que dans la prière 
adâ’. L’étourderie dans la prière surérogatoire se compense de la même façon que dans la 
prière obligatoire, sauf dans cinq questions relatives au chapitre, à la récitation à voix 
basse ou à voix haute, à l’ajout d’une unité, et au souvenir après un long moment de 
l’oubli d’obligations. 

Celui qui voudra lire un chapitre dans une prière surérogatoire puis l’oubliera] jusqu’à ce 
qu’il ne puisse plus le récupérer pour cause d’inclinaison [n’aura pas à se prosterner,] car 
il n’est pas sounnah dans la prière surérogatoire. [Lire silencieusement dans les prières 
surérogatoires de jour est appréciable, ainsi que lire à voix haute dans celles de nuit, mais 
rien n’incombe à celui qui ne respectera pas cela, et s’il s’en rappelle après avoir lu la 
Fâtihah il ne recommencera pas sa récitation, alors qu’il le ferait s’il s’agissait d’une 
prière obligatoire. 

Celui qui se lèvera pour effectuer une troisième unité lors d’une prière surérogatoire 
s’assiéra de nouveau s’il s’en souvient avant de l’avoir entérinée,] en se relevant de son 
inclinaison. Si par contre il s’en rappelle lors de l’inclinaison, il s’assiéra directement sans 
se redresser. [Par contre, une fois l’avoir entérinée, il poursuivra sa prière, ajoutera une 
quatrième unité et se prosternera avant le salut,] à cause du salut manquant après les deux 
premières unités, [contrairement à la prière obligatoire, dans laquelle il s’assiéra dès qu’il 
s’en rappellera et se prosternera après le salut. 

Celui qui oubliera une obligation dans la prière surérogatoire, comme une inclinaison ou 
une prosternation, puis saluera et ne s’en rappellera qu’après un long moment n’aura pas à 
recommencer cette prière,] car c’est une prière surérogatoire qu’il n’a pas annulée 
volontairement. [Par contre, si c’est une prière obligatoire, il la recommencera 
impérativement,] car il ne peut s’acquitter de ce qu’on lui demande qu’avec une prière 
valable. [Il en est de même pour une prière surérogatoire qu’il annulerait volontairement 
ou dont il laisserait sciemment une obligation,] comme une prosternation par exemple, car 
elle devient obligatoire pour celui qui la commence. 
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-L’erreur du ma’môum : 

[Il n’ est pas obligé au ma’môum de réciter la Fâtihah, et il n’est pas pour lui sounnah de 
lire le chapitre, contrairement à celui qui prie seul ou à Vimâm.] Mais il est appréciable 
qu’il les récite quand Vimâm lit silencieusement, et cela est réprouvable lorsque Vimâm lit 
à voix haute. [L’ imâm prend en charge l’omission de sounan commise par le ma’môum, 
mais non celle d’obligations. 

Si le ma’môum oublie, somnole ou est gêné dans ses mouvements lors de la première 
unité de sorte qu’il manque l’inclinaison, il suivra Vimâm dans ce qu’il est en train de 
faire.] Il n’essaiera pas de récupérer l’inclinaison, car il est alors comparable à celui qui 
est entré en prière après l’inclinaison de Vimâm. [Il éliminera l’unité incomplète et en 
ajoutera une autre] après le salut de Vimâm [pour la remplacer, en la considérant comme 
la fin de sa prière quant aux gestes, et comme son début quant à la récitation.] Il tiendra 
compte de la récitation à voix basse ou à voix haute, et il lira un chapitre. 

[Par contre, s’il effectue l’inclinaison de la première unité avec Vimâm et oublie 
l’inclinaison d’une autre, et qu’il espère rejoindre Vimâm avant que celui-ci ne relève la 
tête de sa deuxième prosternation, il s’inclinera puis le rejoindra. S’il n’espère pas cela, il 
laissera l’inclinaison et suivra Vimâm, puis ajoutera une unité] à la place de celle qu’il a 
manquée [après le salut de Vimâm, pareille à celle manquée quant à la récitation. 

S’il s’incline avec Vimâm] lors de la première unité ou d’une autre, [puis est gêné, 
somnole ou oublie, et qu’il manque à cause de cela une ou deux prosternations, et que 
Vimâm se lève pour l’unité suivante, il se prosternera s’il espère rejoindre Vimâm avant 
qu’il relève la tête de l’inclinaison. Sinon il laissera la prosternation et suivra Vimâm, puis 
récupérera une unité pour remplacer l’unité incomplète, pareille à elle quant à la 
récitation. 

Il n’aura pas à se prosterner pour son omission dans les deux cas précédents, sauf s’il 
doute dans le fait d’avoir réellement manqué l’inclinaison ou la prosternation avec 
l’imam,] il suivra donc Vimâm dans ce qu’il est en train de faire, ajoutera une unité pour 
remplacer l’unité sur laquelle porte son doute [il se prosternera donc après le salut,] pour 
avoir éventuellement ajouté l’unité du qadâ\ 

[Si le masbôuq,] c'est-à-dire celui qui a raté le début de la prière avec Vimâm, [prie avec 
Vimâm une unité,] en s’inclinant dans la dernière unité avant que Vimâm ne relève la tête 
de l’inclinaison, [ou plus,] et que Vimâm a commis une erreur, [il suivra Vimâm dans la 
prosternation compensatrice qu’il effectuera avant le salut.] Ensuite il récupérera ce qu’il 
a manqué après le salut de Vimâm. [Par contre, il ne le suivra pas dans la prosternation 
qu’il fera après le salut, mais la retardera jusqu’à ce qu’il finisse sa prière,] et il 
l’effectuera après le salut. [S’il suit sciemment Vimâm dans cette prosternation, sa prière 
sera annulée, et si c’est par étourderie, il la recommencera à sa place, après qu’il ait salué. 
Si le masbôuq prie avec Vimâm moins d’une unité,] en le rejoignant dans la prière après 
qu’il ait relevé la tête de l’inclinaison de la dernière unité, [il n’effectuera pas avec lui la 
prosternation compensatrice avant le salut, et s’il le suit sciemment sa prière sera annulée. 
Si Vimâm se prosterne après le salut, ce masbôuq n’effectuera pas cette prosternation à la 
fin de sa prière] car il est considéré comme celui qui a prié seul, sans dépendre d’un imâm. 
[Lorsque le masbôuq commet une erreur en complétant sa prière après le salut de Vimâm , 
il sera comme celui qui prie seul :] il se prosternera avant le salut s’il omet et après lui s’il 
ajoute. [Si le masbôuq doit se prosterner après le salut parce que son imâm s’est prosterné 
ainsi, et également avant le salut pour avoir lui-même omis quelque chose en complétant 
sa prière, il lui suffira de se prosterner avant le salut.] 
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-L’erreur de Vimâm : 

[Quand Vimâm se trompera en diminuant ou en ajoutant, le ma’môum dira 
« soubhânallâh »] afin de le prévenir. [S’il commence à se lever après deux unités sans 
s’asseoir pour le tachahhoud, on dira « soubhânallâh ». S’il lève ses genoux et ses mains 
de terre, le ma ’môum le suivra. 

Si Vimâm s’assoit après la première unité ou la troisième, le ma’môum ne s’assiéra pas 
avec lui, mais il se lèvera et dira « soubhânallâh »] car c’est une place où il ne convient 
pas de s’asseoir. 

[S’il effectue une prosternation puis se lève en oubliant la deuxième, le ma’môum dira 
« soubhânallâh »] en espérant qu’il revienne pour la deuxième prosternation, [et restera 
assis. Et s’il craint de manquer l’unité suivante,] par le fait que Vimâm relève la tête de 
son inclinaison, [le ma’môum fera la deuxième prosternation] selon l’avis en vigueur, et 
achèvera ainsi l’unité incomplète, [puis il rejoindra Vimâm dans l’inclinaison.] S’il ne fait 
pas la prosternation manquante, sa prière sera annulée pour avoir sciemment laissé une 
obligation de la prière. [Puis il s’assiéra avec Vimâm et saluera avec lui], et la prière du 
ma ’môum sera valable. 

[Si Vimâm ajoute une troisième prosternation, le ma’môum dira « soubhânallâh » et ne se 
prosternera pas avec lui. Si Vimâm se lève pour une unité supplémentaire, celui qui sera 
convaincu de sa légitimité,] car il sait que l’une des unités n’est pas valable, [ou qui en 
doutera le suivra. Par contre celui qui est convaincu de son illégitimité,] car il sait que 
Vimâm a bien accompli toutes les obligations et qu’il l’a entendu lire la Fâtihah dans 
chaque unité, il [dira « soubhânallâh »] obligatoirement, sinon sa prière sera annulée, [et 
il s’assiéra pour attendre Vimâm, puis saluera avec lui. Si le premier s’assoit et le 
deuxième se lève, ils annuleront leur prière. 

Si Vimâm salue avant que sa prière soit complète, un ma’môum dira « soubhânallâh ». Si 
Vimâm le croit, il complétera sa prière et se prosternera après le salut] pour avoir ajouté le 
premier salut. [S’il est incertain, il demandera à deux ma’môum dignes de confiance, qui 
auront alors le droit de parler,] quelques mots pour rectifier la prière. [S’ils l’informent 
d’une omission, et que lui est certain d’avoir fait la chose en question] et de ne pas l’avoir 
omise, [il agira conformément à sa conviction, et ne tiendra pas compte de leur 
information, sauf si beaucoup de prieurs sont d’accord avec eux. Il laissera alors sa 
certitude et agira en fonction de leur information.] 


Louange kAllâh, seigneur des créatures. Qu ’Allâh accorde ses bienfaits et son salut à 

notre maitre Mouhammad. 


Ecrit par ‘abd-Allâh Althaparro alfirançiyy, diplômé de l’université de l’appel musulman 
et de la guidance de Damas en 1997, puis élève dans l’école traditionnelle de l’érudit 
savant Mouhammad Fâl aValaouiyy achchaykh Abbah du village de Annabâghiyah, en 

Mauritanie, 

la nuit du Lundi 13 de Chawwâl en l’an 1429 de l’Hégire. 


46 



3. 

3. 

7.. 

7.. 

9.. 
9.. 
11. 
11. 
13.. 
17. 
19. 
19 
23 
23 


23, 

25. 

25. 

27. 

31. 

33. 

33 

43 

45 


jjÜiül 

tpîÂ n 

jAjujSH Ja jj<ui 

ûLl<3) 

Sjlfiû- 

àjaJI Sj4l . 

J*- C— lAaJl 

j*. i>^-»V ' 

ç.jjJajl! 

Il J A, A la> Il 

^iwll £jl^o 

ûjLgJall 



S - 

2iiJl JUÜu,t . 


SiUaJI Cjliji . 

ç.1 ^ iaâll 

d)l jL^aÜ <■ t IjJjJ 

l^jlA jjLaj I 4I1I ùal j d^Lâil (j^ailjâ - 

Ajt^jüdii 0^1 

0^1 troll 

- 

^^oLû]l 1 JJ 

f^°V' 


47 



Sommaire 


Les devoirs du moukallaf : 

-Les croyances 4 

-Les comportements 4 

Les conditions de la prière : 

Les différentes sortes d’eau 8 

-La purification du khabath 8 

-La purification du hadath 10 

Le petit hadath 10 

Les interdits liés au petit hadath 12 

L’ablution 12 

La janâbah, les règles, les lochies 14 

Les interdits liés au grand hadath 18 

Le lavage complet 20 

Le tayammoum 20 

-Couvrir aVaorah 24 

-S’orienter vers la qiblah 24 


La prière : 

-Les heures de la prière 24 

Récupérer les prières ratées 26 

L’ordre entre deux prières associées 26 

-Les obligations de la prière, ses sounan et ses actes 
appréciés 28 

Les manières d’effectuer la prière 32 

Le recueillement dans la prière 34 

-La prosternation de l’oubli 34 

L’erreur du ma’môum 44 

L’erreur de Vimâm 46 


48 



